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sans que la valeur de w relative au même point, s'évanouisse, il sera impossible d'admettre que l'on ait simultanément
du                du
3£ = 0>    ^ = 0>
ou bien
Donc alors, en vertu des lemmes III et IV, le point C, considéré comme appartenant à l'une ou l'autre des courbes représentées par les équations
(3a)                                        « — o,        c=zo,
ne pourra être ni un point isolé, ni un point d'arrêt, ni un point saillant, ni un point multiple. Il y a plus : en vertu des lemmes IAr et Y, les deux courbes, réduites chacune a une seule branche dans le voisinage du point C, ne seront point tangentes l'une à l'autre en ce point, mais s'y traverseront mutuellement. Cela posé, pour que les conditions .énoncées dans le théorème IV soient remplies, il suffira de choisir arbitrairement sur chacune des courbes GCH, ICI, représentées par les équations (3s), deux points G, H ou I, J situés de part et d'autre du point C à des distances infiniment petites, puis de joindre
les quatre points
G,   I,   H,   J,
pris consécutivement, et deux à deux, par quatre arcs de courbe
GI,    JH,    HJ,   JG,
tracés de manière qu'aucun de ces ar,cs ne rencontre entre ses deux extrémités l'une des deux courbes GCH, ICJ. Alors, en effet, le système des quatre arcs GI, IH, HJ, JG formera un contour OS que chacune clés courbes GCH, ICJ rencontrera seulement en deux points G et H ou I et J. Donc le théorème IV entraîne la proposition suivante :
THÉORÈME V. — Si les deux fonctions
u = F(#,j),       v = f(x,y),
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